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«	Les	répliques	fusent,	acidité,	dérision	et	bien	sûr	humour	vache.	La	troupe	sert	à	
merveille	les	mots	incisifs	des	auteurs.	Ce	théâtre	consistant	sent	la	vérité,	il	est	
mordant,	très	drôle	et	puis	aussi	très	tendre.	Il	parle	à	chacun	d’entre	nous	»	

	

	

	

 
 



 
 

 
 
 
 
 



Sur internet  
	

 

«	C’est	 toujours	 dans	 les	 vieilles	 marmites	 qu’on	 fait	 les	 meilleures	 soupes,	 en	
cuisine	comme	au	théâtre.		Et	Bertolt	Brecht	l’avait	bien	compris	et	avait	exploité	
le	filon	avec	La	Noce	chez	les	petits	bourgeois.	Le	repas	en	famille	bien	arrosé	étant	
le	 meilleur	 détonateur	 pour	 faire	 ressurgir	 les	 vérités	 bien	 cachées	 et	 les	 vieux	
conflits	entre	membres	d’une	même	tribu	et	les	pièces	rapportées.	Suzanne,	mère	
autoritaire	choisit	les	mots	les	plus	durs	pour	humilier	ses	enfants	surtout	Sylvie.	La	
mise	en	scène	de	Pierre	Cassignard	est	 juste	et	d’une	grande	précision,	et	on	voit	
que	 les	acteurs	ont	déjà	 joué	ensemble	d’où	une	bonne	unité	de	 jeu;	vedettariat,	
sans	effets	racoleurs,	et	à	un	rythme	soutenu.	
Le	 texte	 est	 parfois	 facile,	 mais	 intelligent	 et	 jamais	 vulgaire,	 et	 les	 répliques	
cinglantes	 et	 le	 plus	 souvent	 impitoyables-font	mouche	 à	 tous	 les	 coups.	 Et	 très	
drôles,	en	particulier,	quand	Suzanne,	la	mère	quand	elle	parle	à	sa	fille	Sylvie	ou	
décrit	 son	pauvre	mari	dont	on	annoncera	 la	mort	à	 la	 fin	de	 la	pièce,	ou	quand	
Titou	annonce	à	son	frère	que	c’est	 lui	 l’acquéreur…	jusque-là	 inconnu	du	garage	
familial.		Bien	campés,	 ils	sont	tous	comiques,	parfois	un	peu	touchants	dans	leur	
désarroi.	
Une	bonne	leçon	que	le	théâtre	dit	public-où	on	ne	rit	pas	souvent	à	des	créations	
souvent	 trop	 longues	 et	 bavardes-ferait	 bien	 de	 méditer.	 C’est	 si	 bon	 de	 rire	
pendant	une	grande	heure,	et	 le	public	ne	s’en	prive	pas,	en	connivence	avec	ces	
excellents	acteurs,	très	crédibles	et	qui,	on	le	voit	tout	de	suite,	ont	un	réel	plaisir	à	
jouer	cette	pochade	sur	la	vie	d’une	famille	française	ordinaire	qui	est	un	peu	celle	
de	tout	le	monde.	Dans	la	lignée	d’Agnès	Jaoui	et	Jean-Pierre	Bacri.	
Que	demande	le	peuple?		Peut-être	une	chose:	qu’un	Centre	Dramatique	National	
invite	cette	création.	Cela	ferait	bouger-légèrement-les	lignes	entre	théâtre	public	
et	théâtre	privé.	»	
	
	
	

	
	
«	Une	bonne	comédie,	mise	en	scène	par	Pierre	Cassignard,	qui	a	parfaitement	
jonglé	entre	comédie	et	tragédie.	Les	comédiens	sont	excellents,	les	répliques	sont	
drôles,	vachardes,	on	rit	beaucoup	jusqu’au	dénouement	imprévu.	»	

	
	



 
Une	maison	sens	dessus	dessous.	♥	♥	♥	
«	Une	bonne	comédie	repose	avant	tout	sur	des	caractères	bien	trempés	et	hauts	
en	couleur.	Une	plume	enlevée	et	mordante	est	donc	requise	pour	assurer	le	
spectacle.	Comme	à	la	maison	remplit	parfaitement	son	contrat.		
Les	noms	d’oiseau	volent	à	tout	va	et	Pierre	Cassignard	booste	ces	tensions	avec	
vivacité.	Une	réussite	!	
Les	dialogues	sont	aux	petits	oignons	tout	comme	les	uppercuts	verbaux.	On	rit	
sans	arrêt.	
Les	personnages	s’avèrent	particulièrement	bien	brossés.	On	adore	Annie	Grégorio	
en	patronne	à	l’accent	chantant,	peau	de	vache	sans	concession	qui	a	trimé	toute	
sa	vie	et	aimerait	bien	un	peu	de	repos.	Aude	Thirion	est	géniale	en	belle-fille	
pincée	WASP	provinciale	qui	s’ennuie	comme	un	rat	mort.	Lisa	Martino	campe	une	
comédienne	mal	dans	sa	peau	avec	beaucoup	de	naturel.	Françoise	Pinkwasser	est	
hilarante	en	tata	gaga.	Pierre-Olivier	Mornas	convaint	en	loser	déprimé	et	humilié	
et	le	séduisant	Jeoffrey	Bourdenet	irrite	avec	délice	dans	le	rôle	du	fils	prodigue	un	
brin	beauf.	
Comme	à	la	maison	catalyse	donc	avec	brio	nos	névroses	familiales.	On	se	régale	
en	compagnie	de	ces	êtres	à	la	dérive.	On	rigole	sans	gêne	de	leurs	malheurs	et	de	
leurs	vacheries.	»	

	
	
	

	

«	Et	si	vous	preniez	un	peu	d’avance	sur	les	fêtes	d’année	en	vous	immisçant	dans	
cette	famille	aux	multiples	secrets…	Ici,	on	prend	plaisir	à	découvrir	petit	à	petit	la	
part	sombre	de	chaque	personnage	et	on	se	délecte	de	ce	jeu	sur	fond	d’humour	
grinçant.	Chaque	protagoniste	est	à	la	fois	humain	et	détestable,	drôle	malgré	lui.	
Et	chaque	situation	de	vie	déprimante	est	détournée	de	façon	à	en	devenir	une	
farce.		
On	passe	un	bon	moment	dans	ce	salon	où	on	pénètre	comme	une	petite	souris	qui	
observe	et	qui	en	sait	plus	qu’il	n’en	faut	attendant	le	moment	où	tout	va	éclater.		

	



 

«	Les	 auteurs	 n’y	 sont	 pas	 allés	 avec	 le	 dos	 de	 la	 cuillère	 en	 ce	 qui	 concerne	 les	
révélations	 peu	 avouables	 de	 cette	 famille,	 et	 c’est	 quelque	 peu	 dévastés	 que	
certains	protagonistes	vont	 sortir	de	cette	maison	après	cette	 journée…	plus	que	
mémorable	!	
C’est	à	peine	exagéré,	juste	un	concentré	de	ce	qu’on	peut	trouver	ici	et	là	dans	des	
familles.	 Evidemment	 ça	 peut	 choquer,	 mais	 ce	 n’est	 qu’une	 juste	 réalité	 des	
choses.	
On	rit	beaucoup	dans	cette	comédie	ou	les	révélations	vont	crescendo.	
«	Comme	 à	 la	 maison	»	 est	 assurément	 une	 bonne	 pièce	 très	 dynamique,	 et	 le	
spectateur	ne	voit	pas	le	temps	passer.	»	
	

 
	

	

 

Affreux,	sales	et	méchants	
«	Ne	 doit-on	 voir,	 dans	 cette	 comédie	 survoltée,	 qu’un	 divertissement	 sans	
prétention	?	 Pas	 sûr.	 À	 la	 question	 «	Peut-on	 rire	 de	 tout	?	»,	 les	 deux	 auteurs	
répondent	 oui,	 sans	 hésiter.	 Ils	 ont	 raison.	 L’accumulation	des	 révélations	 et	 des	
règlements	de	comptes	–	comédie	oblige	–	est	volontairement	excessive.	Le	texte	
dit	pourtant,	en	filigrane,	les	dégâts	de	l’incapacité	à	communiquer	et	de	l’omerta,	
et	la	nécessaire	fuite	hors	du	carcan	familial	pour	espérer	survivre.	Les	bourreaux	
(Suzanne,	 René,	 Michel)	 sont	 haïssables,	 les	 victimes	 (Sylvie,	 Ginou),	
irrémédiablement	blessées	:	c’est	peu	dire	qu’on	rit	jaune.	
En	tête	d’une	distribution	très	convaincante,	Annie	Grégorio,	en	maîtresse-femme	
odieuse	et	Pierre-Olivier	Mornas,	en	fils	pleutre,	sont	excellents.	Une	soirée	d’une	
causticité	inattendue.	»	
 

	
	

	


